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JACOB JORDAENS


	Naissance ? Né le 19 mai 1593 à Anvers.

	Mort ? Décédé le 18 octobre 1678 à Anvers.

	Contexte ? Jacob Jordaens est, avec Pieter Paul Rubens (1577-1640) et Anton Van Dyck (1599-1641), considéré comme l’un des plus grands artistes flamands du XVIIe siècle. Il passe la majeure partie de sa vie à Anvers, mais reçoit des commandes de l’Europe entière.

	Œuvres majeures ?
	La Sainte Famille avec sainte Anne (1615-1617)

	Les Quatre Évangélistes (1625-1630)

	Les jeunes piaillent comme chantent les vieux (1638-1640)

	Le roi boit ! (vers 1640)

	Le Christ chassant les marchands du Temple (vers 1650)

	Le Banquet de Cléopâtre (1653)




La scène artistique des Pays-Bas espagnols du XVIIe siècle est sans conteste dominée par Rubens, Van Dyck et Jordaens. Tous trois ont pour point commun de libérer la peinture de la rigidité des siècles précédents en laissant libre cours au mouvement, en utilisant une palette de couleurs riches et somptueuses, et en explorant les effets de lumière. Cependant, si le premier se réserve les sujets nobles et héroïques et le deuxième les portraits, Jordaens acquiert quant à lui une réputation plus « populaire » en se distinguant dans les scènes de genre – même si celles-ci ne constituent pas l’essentiel de son œuvre.
Profondément lié à la ville d’Anvers, qu’il ne quitte même pas pour accomplir le traditionnel voyage en Italie auquel se plient tous les artistes de l’époque, Jacob Jordaens n’en est pas moins marqué par l’art du Caravage (vers 1571-1610), dans le choix de ses thèmes et de ses éclairages. N’en déplaise à ses illustres contemporains, ses œuvres se présentent comme de joyeux désordres où apparaissent, dans leur vérité crue, les intérieurs bourgeois de son époque. Marqué par les tumultes religieux qui agitent le XVIIe siècle, l’art de Jordaens se caractérise en outre par son oscillation entre catholicisme et protestantisme : l’artiste propose à la fois des scènes bibliques traditionnelles et des leçons de morale calviniste.
Longtemps dénigré, et considéré comme un peintre « simple » et « bon vivant » par les historiens des XVIIIe et XIXe siècles, qui le jugeaient fort peu académique, Jordaens a été remis à l’honneur lors d’une vaste rétrospective en 2013 et est à présent apprécié dans toute sa complexité.
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LE SIÈCLE DU BAROQUE

Si plusieurs styles coexistent dans
la peinture du XVIIe siècle, il est
indéniable que le baroque y occupe une place de choix, dès 1600 et
jusqu’en 1750. Celui-ci trouve son origine à Rome et se
caractérise notamment par un perfectionnement des techniques de la
perspective, codifiée deux siècles auparavant par l’architecte Leon
Battista Alberti (1404-1472) dans son traité De Pictura
(1435).

Il n’est pas anodin que le
mouvement baroque naisse dans la capitale de la chrétienté : il
s’agit en réalité d’un art de propagande essentiellement religieux,
promu par l’Église catholique dans le cadre de la Contre-Réforme.
Le baroque cherch [...]
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